
 
 
 
 

« Clara et Bistoule, ch’est cor miux qu’à mon  
Boulainger, vous n’ l’argrettrez jin.mais ! » 

 

CONDITIONS FINANCIÈRES : 
 - Cachet :            hors charges sociales. 
 - S.A.C.D. à la charge de l’organisateur. 
 
CONDITIONS MATÉRIELLES : 
 

Merci, et à tar’ tantôt ! 

CONTACT : 
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Jean-Pierre et Marie-Paule DARRAS 
4 bis rue des Bleuettes—59400 CAMBRAI 

www.claraetbistoule.fr 
Tél.: : 03.27.81.26.94.—06.01.88.21.71. 

Courriel : les3darras@yahoo.fr 
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SONDACH’ 
 
Des scènes ed’ ménache, o’s avez ker 
cha (du momint qu’ cha n’est pos à 
vous qu’ cha arrif’) ? 
Des fab’s ed’ La Fontaine, des cafou-
gnettes aussi ? 
Quind in vous pale ed’ ches gins, o’s 
n’attrapez pont des poquettes ? 
O’s n’arculez pont d’vint ch’ plaiji ? 
O’s avez bin arloïé vos bertelles ? 
O’s savez-ti qu’au nord ed’ Paris i n’a 
des gins qui sav’tent écrire des séquois 
qui veul’tent dire quett’ cos’ ? Qu’in a 
sin quint à soi ? 
Dins ch’ cas-là, o’s allez vous régaler in 
arwettiant BROULLES ET IMBROULLES, 
spectaqu’ jué par Pierre-Jean et Marie-
Paule Darras. 
 
COMMENTAIRE 
 
Dans cette langue cousine du français, 
que toute une intelligentsia voudrait 
vulgaire, s’expriment une verve, une 
sensibilité, un bon sens particuliers bien 
souvent intraduisibles. Aucun besoin 
d’être à la recherche de ses racines pour 
entendre ce que nous disent Simons, 
Mousseron, Biloute, Lamy et une plé-
thore d’auteurs de talent qui aiment à 
montrer qu’à l’abri des corons « in est 
toudis à l’ coïette ». 

BROULLES ET IMBROULLES 
(Première et troisième parties) 

 
Qu’ils s’appellent Alphonse et Zul-
ma, D’siré et Irma, ou Gustaf’ et 
Gustafine, ces deux-là font la pai-
re. 
Lui, bien entendu, a toujours rai-
son. Fort de son bon droit, il dé-
ploie des trésors d’ingéniosité 
frappés au coin de la mauvaise foi 
la plus parfaite. Il est souvent vic-
time de l’injustice. Son épouse le 
tarabuste, lui tend des pièges. 
Mais n’allez pas lui en dire du 
mal, il se mettra dans une de ces 
colères homériques dont il a le se-
cret ! 
Elle est attentionnée, tendre, mais 
cultive un défaut primordial : la 
jalousie ! Sa mauvaise foi est éga-
lement légendaire, même si elle 
n’est le plus souvent qu’un moyen 
de défense… contre la mauvaise 
foi de son époux. Mais n’allez pas 
lui en dire du mal, elle se mettra 
dans une de ces colères homéri-
ques dont elle a le secret ! 
BROULLES ET IMBROULLES est 
composé de sketches de Léopold 
Simons et de Pierre-Jean Darras. 
 
 

PICARD À LA CARTE 
(Deuxième partie) 

 
Un menu de 25 textes est proposé 
au public qui compose, à la de-
mande, l’agencement du specta-
cle. 
Fables de La Fontaine, histoires 
de Cafougnette (celles de Mousse-
ron), portraits de caractères, toute 

UN SPECTACLE 100% PICARDUN SPECTACLE 100% PICARDUN SPECTACLE 100% PICARD   la sensibilité et l’humour de notre 
région. 
Cette deuxième partie a pour effet 
d’accroître la convivialité avec le 
public. C’est notre manière à nous 
de le faire participer au plaisir qui 
est le nôtre. 

l’aut’ toutoule, ben t’as attindu d’ l’a-
voir vidée, t’ bouque, pou li dire     
qu’ t’avos jin.mais rien mié d’ pus 
meilleu. Tandis qu’aveuc mi, dès que       
t’ bouqu’ all’ est vit’, ch’est pou         
l’ rimplir ! 
LUI : Mais… (hoquet) ...justémint… 
(hoquet) ...justémint, si j’in minch’ 
incore, ch’est qu’ ch’est bon. 
 

L’SOUGLOU  

L E   S P E C T A C L EL E   S P E C T A C L EL E   S P E C T A C L E    

L E S  A R T I S S E SL E S  A R T I S S E SL E S  A R T I S S E S    

Pierre-Jean Darras 
… atteint par le virus du théâtre 
dès l’âge de cinq ans, il a monté 
depuis 1976 une quarantaine de 
spectacles 
 
Marie-Paule Darras 
...après un périple de mille cinq 
cents kilomètres, sa participation à 
BROULLES ET IMBROULLES 
consacre sa picardisation définitive. 

Q u e l q u e s  e x t r a i t s . . .Q u e l q u e s  e x t r a i t s . . .Q u e l q u e s  e x t r a i t s . . .    

ELLE : Cha, té peux faire l’étonné, t’as 
cor là mié comme un pourchiau ! 
LUI : Ben… (hoquet) ...ch’étot si bon, 
leur miache ! (hoquet) 
ELLE : Ah! cha, ch’est toudis meilleu à 
mo des autes ! T’t’ à l’heure, i vont 
croire que j’ te fais de l’ mauvais’ cuisi-
ne ! 
LUI : Ah! mais cha... (hoquet) …cha, 
mais té sais bien qu’ ch’est… 

(hoquet) ...qu’ ch’est pas vrai ! 
ELLE : Ouais ! N’impêche que quind  
j’ te fais à mier, des coplimints in peut 
pont dire équ’ t’in as plein t’ bouque ! 
L U I  :  M a i s  f o r c h é m i n t 

(hoquet) ...forchémint, j’ peux pos t’in 

faire tout l’timps qu’ j’ai m’ bouque 
pleine !… 
ELLE : N'impêche qu’à l’ majon d’ 

   ...textes de P....textes de P....textes de P.---J. DARRASJ. DARRASJ. DARRAS   

LUI : Quind-mêm’,  pou l’ cercueul’, 
all’ a été au pus jusse ! 
ELLE : Et cha t’étonne ? Mi, je         
l’ sais, qu’all’ a été mo Leclercque. Et 
all’ a pris l’ moins quer, cheull’ viell’ 
rapia ! Du bos d’ cagette in promos-
sion… Un homme qui l’a aimée tout 
s’ vie ! 
LUI : Mais t’es bin mauvais’, ti, pauf’ 
fin.me qu’all’ a tellemint d’ chagrin ! 
ELLE : Cha, quinte ech’ porte-
monnaie i-est dins ch’ tro, cha fait un 
grind vit’ ! 
 

RETOUR D’INTERREMINT   

ELLE : Cha n’est point fort gai, eun’ 
salle d’attinte ! Des fos, in s’ crorot 
dins un funérariomme. 
 

QUEULL’ SINTÉ  


